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Michael Jackson
L’anti-pape des rôles sexuels

Il n’y en a que pour Michael Jackson. En quelques heures, 100,000 “fans” se 
sont arrachés les billets à $40 l'unité qui leur permettront de voir leur idole, au 
Stade olympique de Montréal, dimanche et lundi. Le “Victory Tour” de la 
vedette américaine continue de déferler telle une tornade. Le caractère 
androgyne de ce nouveau “sex symbol” expliquerait*!! à lui seul le phénomène

qui l’entoure? Pour l'anthropologue Pierre Maranda, de l’université Laval, 
Michael Jackson n'est ni plus ni moins que l’antithèse du pape en ce qui 
concerne l’expression des valeurs et des rôles sexuels. Notre journaliste Yvan 
Lépine l’a rencontré.
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par Yvan Lapine
Lundi, par un curieux hasard de 

circonstances, deux héros de la jeu­
nesse québécoise se seront adressés à 
elle au Stade olympique de Montréal 
en l’espace de moins d’une semaine. 
Deux héros bien sûr très différents. 
L’anthropologue Pierre Maranda pla­
ce même Jean-Paul II et Michael 
Jackson à l’opposé l’un de l’autre 
quant au témoignage qu’ils ap­
portent sur les rôles dévolus à l’hom 
me et à la femme.

L’anthropologue Pierre Ma­
randa remonte à 8,000 ans avant 
notre ère pour expliquer la phé­
nomène de Michael Jackson, celui de 
Boy George ou de Jean-Paul IL A 
cette époque, les Sumériens consi­
déraient le serpent comme un dieu, 
la femme comme une prêtresse, puis 
venait l’homme, cet être alors in­
férieur.

Avec l’arrivée des Juifs, tout cet 
ordre est inversé. “Il y a un théorème 
en anthropologie qui veut que pour 
se démarquer de son voisin, on doit 
transformer ses dieux en diables. Le 
serpent est alors devenu un diable, la 
femme y est demeurée associée et 
l’homme a pris le dessus. C’est ce que 
nous appelons le phénomène du Flip- 
Flop, soit une inversion des élé­
ments, comme on en retrouve dans 
certains appareils photographiques", 
explique le professeur Maranda.

Et Michael Jackson dans tout 
ça? Selon M. Maranda, il serait un 
chaînon d’un nouveau Flip-Flop en 
gestation, sur les rôles sexuels, Flip- 
Flop amorcé récemment avec le ré­
veil des femmes sur leur condition

De George Sand à...
“D'abord, il y eut George Sand, 

cette femme-écnvain qui portait un 
nom d’homme et qui s’habillait en 
homme. Les femmes se sont aperçu 
que pour pouvoir bénéficier du pou­
voir des hommes, il faut devenir un 
homme”, affirme l’anthropologue.

“Parallèlement, les hommes ont 
commencé à se féminiser. Ils se sont 
mis à porter des couleurs comme le 
rose, le beige et toutes les teintes de 
pastel, ce qui ne se faisait pas au­
paravant, de peur de se faire traiter 
d’homosexuel”, poursuit-il.

Puis, vinrent les Beatles, avec 
leurs cheveux longs, leur voix aiguë 
et leur déhanchement si ca­
ractéristique. Enfin, se succédèrent 
David Bowie, Alice Cooper et son 
nom très féminin, John Travolta et, 
bien sûr. Boy George et Michael 
Jackson.

Et. selon lui, la chaîne des ar­
tistes qui témoignent contre les rôles 
traditionnels des hommes et des fem­
mes continuera à se prolonger. “Au­
jourd'hui, on dit qu’il a fallu Travolta 
pour qu’il y ait Jackson, mais plus 
tard on dira qu’il aura fallu Jackson 
pour qu’il y ait quelqu’un d'autre 
encore moins orthodoxe.”

"Ces artistes sont des vedettes. 
Ils attirent de grandes foules. Il y a 
bien sûr la publicité, mais il faut que 
ça corresponde à un besoin, sinon ça 
ne se vendrait pas", pense le pro­
fesseur.

Derrière tout ce phénomène, se

cacherait donc un besoin latent, “ce­
lui de nous sortir du pétrin dans 
lequel la Genèse nous a mis en pla­
çant l’homme supérieur à la femme, 
qui ne serait en fait qu’un bout de 
côte d’homme. L’ambiguïté à savoir 
si Jackson ou Boy George est un 
homme ou une femme est très im­
portante dans leur succès ”.

Boy George, on l’a vu lors de sa 
récente tournée, se maquille et s'ha­
bille en femme. Dans le cas de Mi 
chael Jackson, un reportage-choc, 
paru il y a quelques mois aux Etats- 
Unis, soutient qu’il a été façonné par 
diverses opérations pour féminiser 
ses traits. On lui aurait notamment 
aminci les lèvres et le nez, de même 
que blanchi un peu la peau. Pour 
compléter le tout, on lui a ajouté un 
gant de paillettes et on lui a bouclé 
finalement les cheveux

La personnalité avant tout
Une enquête menée par le pro 

fesseur Maranda auprès d'étudiants 
démontrerait d’ailleurs que c’est la 
personnalité du chanteur, l’at­
mosphère qu’il engendre, qui lui vaut 
ou non le succès. “Les jeunes ne 
retiennent que quelques mots des 
chansons de Jackson et sa musique 
n'a rien d’original; c’est du “dance 
music" dans un axe pas dangereux, 
pas offensant”

Comme autres exemples de fé­
minisation de l’homme, il cite les 
célibataires qui se cherchent des 
“utérus de location et qui volent aux 
femmes leur rôle traditionnel de mè­
re”, ou la mode du linge uni­
sexe.

Selon lui, il subsiste une nos­
talgie de l’humain unisexe, celui qui 
peut à la fois être homosexuel et

hétérosexuel sans problème, comme 
chez les Grecs. “C'est très évident 
chez Socrate”, déclare-t-il. “Encore 
aujourd'hui, des habitants de Nou­
velle-Guinée deviennent ho­
mosexuels durant 200 jours par an­
née. puis hétérosexuels pour les 165 
autres jours"

L’anthropologue trouve un nou­
vel exemple pour expliquer qu'il n’e­
xiste pas de vérité unique sur les 
rôles sexuels. “En Afrique, chez plu­
sieurs tribus, la paternité biologique 
n’est pas importante. Lorsqu’un 
homme se fiance, il s’empresse de 
remettre sa femme à un autre hom­
me pour qu’il lui fasse un enfant et 
que celui-ci devienne son héritier. 
Alors qu'ici, le côté biologique est 
démesurément mis de l’avant, 
comme le témoigne le mouvement 
des Retrouvailles", raconte-t-il.

L’opposé de 
Jackson: le pape

En même temps que Michael 
Jackson et Boy George se font les 
artisans d’un Flip-Flop, ou plus sim­
plement d’un rapprochement entre 
les deux sexes, l’anthropologue per­
çoit le pape Jean-Paul II comme un 
opposant au changement. “Le pape 
croit en la Genèse. Il a même déclaré 
à CBC que si la femme est inférieure 
à l’homme, ce n’est pas de sa faute, 
mais de celle du Bon Dieu.” C’est 
cette opposition entre les deux ten­
dances qui lui fait dire que "Michael 
Jackson est l’anti-pape des rôles se­
xuels”.

“J’ai peut-être tort. C’est peut- 
être une interprétation que j’imagine 
parce que ça me semble cohérent 
avec d'autres aspects de la culture 
humaine”, conclut-il.

Une idole qui intéresse la science

"Au fond, la vérité. qu>st-ce que c'est9", se demande le professeur en an­
thropologie Pierre Maranda
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Le Soleil. Yvon Monqrom

“Je suis très curieux de nature 
Lorsque j'ai suivi mon cours d'an­
thropologie, il fallait s’exiler vo­
lontairement. Si nous pouvions pas­
ser au-travers du choc culturel et 
survivre dans la région choisie, nous 
étions reçus. Mais un anthropologue 
demeure un anthropologue partout", 
affirme le professeur Maranda pour 
expliquer comment un an­
thropologue peut en venir à s’in­
téresser à Michael Jackson

C’est l’an dernier, alors qu’il dis­
pensait le cours d’epistémologie et 
méthode à l'université Laval, que le 
professeur Maranda en est arrivé à 
parler de Boy George et de Michael 
Jackson

“A la suite de la querelle entre 
Derek Friedman et Margaret Mead, 
deux anthropologues qui ont étudié 
la même chose tout en parvenant à 
des résultats très différents, nous 
nous sommes demandés si les hom­
mes et les femmes voient les mêmes 
choses de la même façon", raconte-t-

tl. C’est donc en se servant du phé­
nomène de Boy George et de Michael 
Jackson qu’il a tenté de démontrer le 
mouvement qui se produirait ac­
tuellement vers l’être humain uni­
sexe, celui qui pourrait penser in­
différemment en homme ou en fem­
me.

L'anthropologue nt à gorge dé 
ployée en se rappelant le débat ar­
dent qui s’en était suivi. “Nous n’a­
vions pas réussi à en arriver à un 
consensus. Il avait été question de 
Dorothy Smith, cette féministe de 
Toronto pour qui les conclusions de­
vraient être les mêmes quel que soit 
l'auteur d’une recherche en sciences 
humaines, si le travail est vraiment 
scientifique. Finalement, tout le 
monde était sorti du cours en se 
grattant la tête."

Le professeur Maranda doit lui- 
même se gratter souvent la tête. “Je 
pose plus de questions que j’y ap­
porte de solutions”, déclare-t-il, lui 
qui aurait aimé assister au spectacle

des Jackson à Montréal et qui a suivi 
la visite du pape au Canada, “juste 
par curiosité personnelle”.

Finalement, il accepte de parler 
un peu de lui-même. "Je suis pas mal 
relativiste. Ça me fascine de voir 
comment tout se développe. Au 
fond, il n’y a pas de différence entre 
l’homme et la femme. Il existe des 
différences culturelles dues au sys­
tème culturel dans lequel nous avons 
grandi. Il y a 647 façons différentes 
d’être humain, selon une étude. Et 
l’occidentale n’en est qu’une parmi 
celles-ci”, ajoute-t-il.

M. Maranda enseigne l'an­
thropologie à l’université Laval de­
puis huit ans. Diplômé de Harvard, il 
a réalisé sa thèse de doctorat sur le 
système de parenté dans le Périgord, 
en France. Il a aussi passé une partie 
de sa vie aux îles Salomon à tenter 
de cerner les habitants de ces îles du 
Pacifique. Il est présentement à écri­
re une série de quatre volumes sur 
les relations entre les hommes et les 
femmes
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; Cabinet d’union nationale
Un mariage de raison à l’israélienne

IsraéL a enfin un gouvernement, mais ce gouvernement sera d'unité nationale. Les deux 
grandes formations, incapables de former seules le gouvernement, ont donc décidé de s'unir 
et d’oeuvrer sur un programme de continuité. Les travaillistes et le Likoud ont suffisamment 
de points communs pour s'attaquer aux problèmes économiques. Il en va cependant 
différemment pour les questions de sécurité. Notre collaborateur à Jérusalem, Marcel 
Lacharité, fait le point.

Les négociations ont été particulièrement laborieuses entre MM. Shimon Peres et Yitzhak Shamir pour la lormation du 
gouvernement d'Union nationale.
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par Marcel LACHARITE
collaboration spéciale 

du SOLEIL

ISRAËL — Sept semaines aprè> 
les élections du 23 juillet et suite à 
des négociations, souvent marquées 
au point de la transition et après 
maints renversements et coups de 
théâtre, le gouvernement d’union 
nationale est devenu réalité en Is­
raël. Il est caractérisé par des in­
novations dans sa composition et par 
la prudence de son programme de 
gouvernement.

La composition du nouveau 
gouvernement présente trois ori­
ginalités importantes à signaler. Ega­
lité du nombre des ministres pour 
chacun des deux blocs dans un ca­
binet de 24 membres, formation d’un 
cabinet restreint et paritaire de six 
membres dont les décisions obli­
geront le gouvernement et enfin, 
rotation du détenteur de fonctions 
de premier ministre ou ministre des 
Affaires étrangères, Shiman Peres 
étant chef du gouvernement et Id- 
zak Shamir responsable de la di­
plomatie au cours des 25 premiers 
mois et inversement par la suite.

Les grandes lignes du pro- 
; gramme de gouvernement sont pour 
» l’essentiel dans le sens de la conti­

nuité. Ce programme prévoit qu’un 
; appel sera lancé à la Jordanie l’in- 
• citant à se joindre à des né­

gociations. que des élections devront 
, être déclenchées pour rectifier toute 

modification au statut des territoires 
occupés mais qu’en tout état de cau­
se, aucune souveraineté étrangère 
ou israélienne ne devra être décrétée 
sur ces territoires durant la durée de 

1 vie du gouvernement. De plus, l’im­
plantation de nouvelle colonie de 
peuplement sera autorisée à la ma­
jorité simple du Conseil des mi­
nistres. Par ailleurs, le gouvernement 
Peres s’engage à passer une loi con­
trôle racisme et à maintenir le statu 
quo religieux.

Dénominateur commun
Le programme de gouvernement 

est basé sur le plus petit commun 
dénominateur. Des deux blocs, c’est 
le front travailliste qui a fait les 
concessions les plus importantes. 
Ainsi, le front avait basé sa cam­
pagne essentiellement sur le thème 
de l’échec économique du Likoud et 
subsidiairement sur les erreurs de la 
guerre du Liban. Hors nous cons­
tatons que le Likoud s’est vu at­
tribuer presque tous les ministères à 
v ocation économique.

Par ailleurs. Ariel Sharon, l’ar­
chitecte de l’opération libanaise se 
voit en quelque sorte réhabilité par 
cet accord. Il devient ministre de 
l’Industrie et accède au cabinet res­
treint ce que Begin ou Shamir n’ont 
pu ou osé faire. Voilà que Peres est

forcé d’y accéder. Une large tranche 
de l’opinion israélienne trouve la pi­
lule difficile à avaler.

La dernière ronde de né­
gociations a déjà commencé à trans­
former le front travailliste. Il y a 
deux semaines, le parti centriste de 
Weisman concluait un accord d’in­
tégration éventuelle au parti tra­
vailliste. De plus, les derniers évé­
nements ont incité le parti de gauche 
Mapam et le député travailliste, Yos- 
si Sarid, à annoncer leur retrait du 
front. A terme, on peut penser que le 
parti glisserait davantage à la droite

pour former un bloc du centre avec 
libéraux et autres centristes.

Pour sa part, le Likoud cède peu 
de terrain au niveau de son orien­
tation fondamentale vis-à-vis le 
grand Israël. Il se fait un ra­
lentissement des implantations de 
colonies en Cisjordanie. Par contre, 
l’acceptation de servir sous Peres 
dans un premier temps et de céder la 
défense aux travaillistes représente 
une concession certaine de la part de 
messieurs Shamir et Arens, deux ar­
tisans sincères dans ces né­
gociations. On ne saurait en dire

autant d’Ariel Sharon, lequel a pensé 
de tortiller les cordes d’unité jusqu'à 
la dernière minute. Nul doute que 
Shamir devra surveiller ses arrières 
car alors monsieur Sharon tentera de 
lui ravir son poste à la première 
occasion.

En politique étrangère il est à 
prévoir que le gouvernement Peres 
ne se lancera pas dans des initiatives 
spectaculaires faute du consensus 
nécessaiiC en son sein. La seule ex­
ception devrait confirmer le retrait 
du Sud-Liban et encore on ne saurait 
en être certain. Le Liban a changé

depuis deux ans. Les chutes du Sud- 
Liban sont devenus largement hos 
tiles à Israël et le gouvernement 
Karamé ne fera rien pour aider Israël 
à sauver la face. En cas d’échec lors 
de négociation de sécurité avec Bey­
routh et Damas, il est probable que 
Tahal se retirera sur le fleuve Litam.

Le processus de paix avec la 
Jordanie et l’avenir des territoires 
occupés ne pourra guère évoluer. 
Faute de l’appui massif de son gou­
vernement, Peres sera incapable d’a­
vancer des propositions concrètes au 
régime hachémite. Il faudra donc 
attendre soit un réveil de l’initiative 
américaine soit encore les bons of­
fices d’un autre intermédiaire ac­
ceptable aux deux partis comme la 
France peut-être. A tout événement, 
ce dossier ne figure pas très haut 
dans la liste des priorités de Peres, si 
ce n’est qu’il tentera de réchauffer 
les rapports avec les Juifs.

Le gouvernement Peres aura 
moins d’empressement que le pré­
cédent à passer un accord stra­
tégique avec les Etats-Unis. Les tra­
vaillistes n’aiment guère l’o­
rientation carrément anti-soviétique 
de ces négociations. Ils craignent 
que les Juifs soviétiques en de­
viennent les premières victimes. 
Quant au traité de libre-échange is­
raélo-américain, la conclusion ultime 
est peu probable compte tenu de 
l’opposition farouche des milieux 
syndicaux américains.

Le gros de l’énergie du gou­
vernement sera drainée par le 
combat à mener aux problèmes éco­
nomiques et financiers de l’Etat. Tra­
vaillistes et Likoud vont unir leurs 
voix et imposer une série de mesures 
impopulaires telles une aug­
mentation de taxes, une diminution 
des dépenses civiles du gou­
vernement, y compris des coupures 
sur certains produits de base. On vi­
sera à diminuer le niveau de vie 
moyen d’au mois 10 pour 100. Ce 
programme d’austérité fera grincer 
des dents mais il s'agit là d’une 
condition essentielle au maintien à 
long terme de l’aide financière de 
Washington.

Ce gouvernement d’union na­
tionale voit le jour parce que l’a­
rithmétique électorale ne laissait au­
cune autre alternative aux chefs des 
deux blocs en tête de liste. Il fallait 
de nouvelles élections. La chimie Pe- 
res-Shamir pourrait nous donner un 
alliage suffisamment fort pour amé­
liorer la santé économique du pays et 
refroidir les ardeurs du courant 
ultrareligieux et ultranationaliste. 
Par contre, l'hétérogénéité du gou­
vernement lui interdira d’attaquer de 
front d autres grands problèmes, y 
compris et surtout l’avenir des ter­
ritoires occupés depuis 1967. La lon­
gévité de l’entente cordiale est bien 
incertaine à vrai dire, mais l’ex­
périence sera intéressante à suivre.

République dominicaine
Entre la faillite et la crise sociale

L'Amérique latine est étouffée par un endettement que 
la force du dollar américain et la montée des taux 
d'intérêt ont aggravé. On cherche des formules pour 
soulager les plus gros, Mexique, Brésil, Argentine, mais 
les plus petits connaissent également leur part de 
misères. Georges Angers a rencontré cette semaine un 
journaliste du quotidien II Noticia en République do­
minicaine, Moisés Blanco Genao, qui lui a décrit la 
situation dans ce petit pays des Caraïbes.

Mercredi soir, une courte dé­
pêche de l’agence France-Presse fai­
sait état d’une décision du gou­
vernement de la République do­
minicaine de décréter un gel des prix 
d’une trentaine de produits de base, 
et d’éliminer toute taxe à l’im­
portation sur 300 médicaments par­
mi les plus utilisés

par
Georges
ANGERS

Derrière cette information à pei­
ne notée se joue un nouvel épisode 
de la crise profonde que traverse ce 
petit pays de 6,000,000 d’habitants 
qui partage l’île d’Hispaniola avec 
Haiti. La crise avait connu ses mo­
ments les plus dramatiques à la fin 
d’avril dernier alors que des af­
frontements entre de larges secteurs 
de la population et les forces de 
l’ordre avaient fait plus d’une cen­
taine de morts chez les manifestants 
et quelques blessés légers chez les 
membres des forces de l’ordre

A l’origine des troubles, la dé­

cision du président de la République 
dominicaine, Salvador Jorge Blanco, 
de négocier un accord avec le Fonds 
monétaire international pour éviter 
la faillite du pays, qui ne peut plus 
rencontrer les échéances de sa dette 
extérieure qui dépasse largement les 
deux milliards de dollars.

Les conditions imposées par le 
FMI pour consentir un prêt de quel­
que $400 millions sont radicales: le 
gouvernement dominicain doit ces­
ser sa politique de subventions des 
produits alimentaires de base, limiter 
ses importations en haussant ses bar­
rières tarifaires et procéder à des 
compressions budgétaires.

Ainsi le coût d’un marché tout 
simple composé d’huile, de lait en 
poudre, de riz, de pain, de pommes 
de terre, de sucre et de poisson séché 
passe de 14 à 34 pesos du jour au 
lendemain et continue de grimper de 
semaine en semaine sous l’effet 
combiné de l’inflation et de la hausse 
de la valeur du dollar américain. La 
majorité des travailleurs dominicains 
gagnent entre 125 et 150 pesos par 
mois.

Les hauts fonctionnaires du 
pays dont le président de la Banque 
Centrale du pays persuadent le pré­
sident social-démocrate Blanco qu’il 
n’a d’autre choix que d’accepter les 
conditions du FMI.

M. Jorge Blanco, président de la Ré­
publique dominicaine.

Profitant des traditionnelles va­
cances pascales des Dominicains qui 
désertent les villes pour la plage, 
Jorge Blanco annonce l’accord avec 
le FMI.

Manifestations
Les vacances sont à peine ter­

minées qu’éclatent des ma­
nifestations dans les quartiers les 
plus pauvres de la capitale Saint- 
Domingue; elles s’étendent ra­
pidement dans tout le pays et pen­
dant trois jours ce sera l’af­
frontement avec les forces de l’ordre.

Le bilan de ces trois jours d’émeutes 
est désastreux: plus d’une centaine 
de morts chez les manifestants (au­
cun chez les forces de l’ordre), 2.000 
personnes blessées dont plusieurs 
gravement et au-delà de 5,000 ar­
restations.

La tension sociale est énorme et 
provoque immédiatement une autre 
crise cette fois au sein de l’appareil 
politique. Le parti du président Blan­
co, le Parti révolutionnaire do­
minicain (social-démocrate, centre- 
gauche), se divise en factions; l ap 
pareil législatif est paralysé par l’é­
lection de deux présidents du Sénat. 
Læ président, isolé, n’a d’autre choix 
que de s’appuyer sur les militaires 
pour conserver le pouvoir. De fait les 
militaires et les grands commis de 
l’Etat occupent le pouvoir derrière 
un président devenu impopulaire.

Néanmoins, le président Blanco 
résiste aux attaques de gauche 
comme de droite; il applique les me­
sures imposées par le FMI. Fin août, 
Jorge Blanco décrète une hausse du 
prix des carburants ce qui fait gnm 
per le coût des transports y compris 
des transports publics. Une ma­
nifestation est organisée à l’u­
niversité autonome de Saint-Do­
mingue; c’est l’affrontement avec les 
forces de l’ordre, un étudiant est tué.

La tension sociale ne se re­
lâchant pas, la deuxième industrie du 
pays, le tourisme (la première étant 
le sucre), écope. Ce qui accentue 
encore davantage les difficultés éco­
nomiques que traverse le pays.

Le cercle vicieux doit être brisé. 
Ce qui explique la décision annoncée 
mercredi. Cette décision sera-t-elle 
suffisante pour permettre au gou­
vernement de respirer quelque peu? 
On en doute.

La faillit®?

Le Fonds monétaire in­
ternational et les créanciers de la

République dominicaine devront 
également assouplir leurs conditions 
sinon risquer une détérioration telle 
de la situation économique et sociale 
du pays qu’il serait pratiquement en 
faillite.

Le retour de la dictature mi­
litaire en République dominicaine 
n apparaît pas par ailleurs une so­
lution valable même pour les créan­
ciers de la petite république; la per­
formance des régimes militaires prin­
cipalement en Argentine et au Brésil 
s est en effet avérée désastreuse au 
plan économique, principale préoc­
cupation des grandes banques mon­
diales.

Plusieurs de ces grandes ban­
ques l’ont d’ailleurs parfaitement 
compris. C’est ainsi que la semaine 
dernière un comité de 13 des prin­
cipaux créanciers du Mexique s’est 
réuni pour définir un nouveau plan 
de refinancement de sa dette ex­
térieure qui atteint quelque $95 mil­
liards. Dans ses grandes lignes, le 
nouveau plan permettrait au Me­
xique de rembourser la moitié de sa 
dette sur 14 ans plutôt que six et 
accorderait une réduction des taux 
d intérêt sur cette dette; ceci per­
mettrait au Mexique d’épargner en­
viron $500 millions par année.

^L accord, s’il est approuvé par 
les 527 autres banques qui ont prêté 
de I argent au Mexique, pourrait par 
la suite s'étendre à d'autres pays.

On pense d'abord au Brésil dont 
la dette extérieure atteint près de 
$100 milliards mais on peut croire 
que cette nouvelle politique pré­
conisée notamment par le président 
de la Réserve américaine, le puissant 
Paul Volcker, et par certains di­
rigeants du FMI s’étendra à tous les 
pays d Amérique latine, notamment 
à la République dominicaine où tout 
mdioue oue la marmite est sur le 
point de sauter.

«i 9 «
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DOSSIERS1

Barbiers et coiffeurs
Personne ne sait 
qui peut faire quoi

L’industrie québécoise de ta coiffure se porte mat. O’un côté, les coiffeurs pour dames de 
Québec et de Montréal, libres de toute réglementation, font la pluie et le beau temps. De 
l’autre, les coiffeurs, encore assujettis à un décret, comptent sur les comités paritaires pour 
les aider à protéger leurs conditions de travail. Anne-Marie Voisard a tenté d'en savoir plus 
long sur cette guerre des sexes.

Un récent jugement de la cour 
supérieure a donné raison au barbier 
Pierre Lafleur contre son voisin coif­
feur pour dames Jacques Hallé, à 
Saint-Nicolas, qui lui faisait, dit-on, 
une concurrence déloyale en coiffant 
aussi des hommes.

1 An ne-Marie
¥ w, VOISARD

Mais qui donc a le droit de faire 
quoi dans ce métier? Les tribunaux 
ne s’entendent pas à ce sujet. Un 
certain Joseph Grecca, coiffeur pour 
dames de Montréal, a gagné ré­
cemment en cour d’appel. Il coiffe 
maintenant qui il veut sans égard au 
sexe. Bientôt ce sera au tour de 
Diane Boucher, une employée de 
Jacques Hallé à défendre sa cause 
devant le même niveau d’instance. 
Encore un peu et on en référera à la 
Cour suprême quand un coiffeur 
pour dames sera surpris à couper les 
cheveux d’un enfant, s’il a le défaut 
d’être né mâle.

Ce débat, qui a des relents d'ar­
chaïsme, cadre mal avec l’image de 
modernité que veut se donner l’in­
dustrie de la coiffure. La Commission 
des droits de la personne commence

d’ailleurs à s’en inquiéter Et il faut 
dire que les coiffeurs eux-mêmes re­
connaissent que cette discrimination 
fondée sur le sexe des clients doit 
disparaître.

Mais pourquoi alors certains 
d’entre eux continuent-ils à aller de­
vant les tribunaux? C’est à croire que 
d’autres motifs plus sérieux se ca­
chent derrière cette bataille des se­
xes Il faut comprendre aussi que les 
16,000 coiffeurs du Québec doivent 
être bien mal organisés puisque tous 
leurs différends se règlent en cour.

Un vrai déluge
Pourtant, s’il est un monde qui 

donne l’impression d’être structuré, 
c’est bien celui de la coiffure. Au 
départ, se retrouvent la loi sur les 
décrets de convention collective et 
les comités paritaires, qui en sont 
issus. Formés d’un nombre égal de 
représentants des patrons et des em­
ployés, ces comités sont chargés de 
faire respecter le statut du coiffeur, 
un décret vieux de 24 ans qui consa­
cre la division des sexes en coiffure. 
Ce statut se préoccupe aussi des 
conditions de travail que d’autres 
décrets, locaux ou régionaux, achè­
vent de préciser. C’est à ce niveau, 
par exemple, que se déterminent les 
salaires des employés.

S’ajoutent encore des as­
sociations patronales et syndicales 
de coiffeurs pour hommes et pour 
femmes. Ce sont leurs représentants

qui négocient les améliorations aux 
décrets. Et s’il n’y a pas entente, rien 
n’empêche les parties de se retirer. 
C’est d’ailleurs ce qui s’est produit à 
Québec, en 1972, quand les coiffeurs 
pour dames ont décidé qu’ils ne vou­
laient plus être assujettis au décret.

Ceux de Montréal n’ont pas tar­
dé à les suivre. Si bien que c’est 
aujourd’hui la liberté totale pour la 
moitié des quelque 12,000 coiffeurs 
pour dames au Québec. Restent seuls 
à pouvoir encore les embêter les 
barbiers qui leur disent, devant les 
tribunaux: nous sommes les seuls 
autorisés à toucher des têtes d’hom­
mes.

Mais les temps changent et la 
mode aussi. Les femmes aux che­
veux courts, les hommes aux che­
veux longs. Les barbiers se nomment 
maintenant coiffeurs. Ils réclament 
un nouveau statut. Et ils ont pour les 
appuyer les comités paritaires qui 
viennent de se donner une structure 
provinciale, calquée sur celle de l’in­
dustrie automobile.

Face à cet adversaire plus fort, 
que représente le conseil provincial 
des comités paritaires, les coiffeurs 
pour dames, réfractaires au décret, 
ont senti à nouveau le besoin de se 
regrouper. De là l’Association de cos­
métologie du Québec La bataille de 
la coiffure se trouve présentement 
cristallisée autour de ces deux 
camps.

LC Solo) Rovnold Lovoir

•*

ipipipgfcj
t i SBt i GSb \ ■■■■■- ■ <i iifpifc

La cliente, Paule Lamarche, autant que l’apprentie coiffeuse. Thérèse Brisson, ne 
semblent pas trop s’inquiéter pour leur avenir. Le directeur du Pavillon de la 
coiffure. Bertrand Parent et les deux chefs de groupe en coiffure masculine et 
féminine. Raymond Gilbert et Huguette Paquet, ont su malgré tout, garder un climat 
de confiance dans l’école.

Un personnel largement exploite
En coiffure, l’exploitation est 

une tradition. Et dans le contexte 
actuel de rareté des emplois, la si­
tuation est pire encore.

Preuves à l’appui, Jean-Jacques 
Lefebvre, secrétaire du conseil pro­
vincial des comités paritaires de la 
coiffure, n’en revient pas de la façon 
dont sont traités les employés. Les 
inspecteurs qui font la tournée à la 
recherche des infractions, ceux aussi 
qui reçoivent les plaintes du per­
sonnel, généralement après un li­
cenciement, sont bien placés pour le 
savoir. Les appels viennent de par­
tout, dans les régions assujetties à 
un décret. On imagine alors ce que 
peut être la situation là ou n’existe 
aucune réglementation.

Louise est toute heureuse d’an­
noncer à son patron qu’elle est en 
ceinte. Celui-ci l’encourage à pren

dre deux semaines de vacances. Au 
retour, elle apprend qu’elle est 
congédiée. Une autre a pris sa place. 
Complètement bouleversée par ce 
qui lui arrive, Louise n’ose même pas 
faire valoir scs droits.

La vie quotidienne
Sans doute s’agit-il d’un cas ex­

trême. Mais il s’ajoute à une longue 
série de mesquineries quotidiennes. 
Un client se présente au salon à 
16h45. L’employé quitte après l’heure 
de fermeture, mais on néglige de 
calculer son temps supplémentaire. 
L’an dernier, le comité conjoint des 
coiffeurs de Québec a réclamé 
$36,000 en rajustement des salaires. 
Des patrons oublient de payer les 
congés, même s’ils sont rares dans 
l’année. Et ce n’est pas pourtant que 
le salaire horaire soit si élevé.

Dans la région de Québec, un 
coiffeur, s’il est protégé par le décret.

D’ici la fin de l’année, Nadine Couture sera habilitée à coiffer indifféremment des 
hommes et des femmes. Son professeur, Mariette Leblanc, l’assure que ses 
perspectives d’emploi y gagnent

P
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reçoit $4.25 l’heure. S’ajoute une 
commission calculée à partir d’un 
pourcentage sur les recettes. Ainsi, 
pour une semaine de quarante heu­
res, le traitement de base qui est de 
$170 sera haussé de $2 si l’employé 
apporte à son patron $345 de re­
cettes. Au mieux, si les recettes de la 
semaine atteignent $545, l’employé 
gagnera $259.

Permanentes à rabais

Et dire qu’il y a des patrons qui 
retiennent $3 par client, sur la paye 
de leurs employés, pour frais de pro­
duits. Ailleurs, quand l’absence de 
décrets laisse le champ libre à la 
publicité, d’autres patrons se ré­
servent un pourcentage des salaires 
pour les aider à défrayer le coût des 
annonces. C’est d’ailleurs le même 
principe qui s’applique quand les 
femmes courent profiter des rabais

sur le prix des permanentes. Le pa­
tron ne fait aucun cadeau C’est 
l’employé seul qui voit sa commis­
sion réduite.

Le raffinement de certains pro­
priétaires va jusqu'à tenir secret le 
montant des recettes de la semaine. 
L’employé n’a pas accès à la caisse. Il 
ne sait pas exactement ce qu’il en 
coûte aux clients. Impossible pour 
lui de vérifier s’il reçoit son dû 
Ailleurs, le stratagème consiste à 
garder inoccupé l’employé qui a déjà 
atteint son quota de recettes, quitte 
à faire attendre inutilement un 
client. Dans ces salons, il n’y a pas de 
coiffeurs vedettes.

La situation des apprentis est 
encore plus pénible. Certains, après 
quatre ans et même plus de travail, 
hésiten à venir passer les examens de 
qualification, soit parce qu’ils n’ont 
jamais fait autre chose que laver des

têtes, soit encore parce qu’ils ont 
pour d’être jetés à la porte, une fois 
compétents. Le patron préfère s’en 
tenir au salaire minimum.

Le fisc déjoué
Malgré tout cela, il se trouve 

encore des employés qui pactisent 
avec leur patron pour frauder l’im­
pôt, tout en réduisant le montant de 
leur contribution au comité paritaire. 
Les vérificateurs le constatent à la 
lecture du rapport mensuel, sur les 
salaires et les recettes, que chaque 
salon est tenu de produire. Comment 
expliquer, par exemple, que les sa­
laires soient toujours équivalents, si­
non supérieurs, aux recettes? Les 
commerces fermeraient. Ils ont l’air 
pourtant de bien se tirer d’affaire.

C’est ce qui fait dire à M. Le­
febvre: “on traite les employés 
comme s’ils étaient des co-pro- 
priétaires, mais sans les avantages”.

Un apprentissage 
qui laisse à désirer
Au Pavillon de la coiffure, une 

école sous la juridiction de la 
Commission des écoles catholiques 
de Québec, six cents élèves (200 en 
coiffure pour hommes, 275 en coif­
fure pour dames) incluant 124 can­
didats à l’esthétique et 52 autres 
inscrits à un cours préparatoire, se 
préparent à travailler dans un salon 
de beauté. D’autres commissions 
scolaires offrent une formation en 
coiffure. Il existe aussi des écoles 
privées. Pourtant, rien ne garantit, si 
vous allez vous faire couper les che­
veux dans un salon pour dames de 
Québec ou de Montréal, que votre 
coiffeur sera passé par l’un de ces 
centres.

L’apprentissage se fait au gré du 
patron, sans surveillance aucune 
Tant mieux s’il est un bon professeur 
et si l’élève a du talent. Finies les 
cartes de compétence.

A peu près tout le monde en coif­
fure admet que cette situation est un 
non-sens C’est toute la profession 
qui se trouve dévalorisée puisque 
n’importe qui peut, du jour au len­
demain, dans son sous-sol, se mettre 
à coiffer des têtes. Il arrive souvent 
d’ailleurs que ces artisans du métier 
soient de vrais coiffeurs qui n’ont pas 
su pénétrer un marché déjà saturé 
Mais comment savoir?

Projet de règlement
Depuis sa création, il y aura bien­

tôt deux ans, le Conseil provincial 
des comités paritaires a décidé de 
s’attaquer en priorité au champ de la 
qualification professionnelle. Un pro­
jet de règlement a été préparé avec 
la collaboration de fonctionnaires 
des ministères de la Main-d’oeuvre et 
de la Sécurité du Revenu, du Travail 
et de l’Education On ne parlera plus 
désormais que de coiffeurs et de 
maîtres coiffeurs. Les notes aux exa­
mens feront la différence Plus ques­
tion de division entre les sexes. Tous 
les coiffeurs seront habilités à tou­
cher indifféremment des têtes 
d’hommes ou de femmes

Mais pour cela, il faut amender le 
statut moyenâgeux du coiffeur II 
faut bien aussi qu’un organisme, au­
tre que l’école elle-même, soit chargé 
de vérifier l’apprentissage. Bertrand 
Parent, directeur du Pavillon de la 
coiffure, est clair là-dessus. “Une fois 
que l’élève nous a quittés, c’est à la 
profession d’intervenir."

Or, le conseil provincial se croit 
particulièrement bien placé pour 
remplir ce rôle de surveillance. Il 
s'occupe déjà d'administrer les dé­
crets et de faire les inspections qui 
s'en suivent Le gouvernement n’a 
qu'à étendre ses pouvoirs. De toute

façon, les commissions de formation 
professionnelle, qui devaient s’en 
charger, n’ont jeûnais réussi à ef­
fectuer ce nécessaire rapprochement 
entre l’école et l’industrie.

Non au comité paritaire
L'Association de cosmétologie du 

Québec, où se regroupent les op­
posants à la réglementation, ne veut 
absolument plus quant à elle, en­
tendre parler des comités paritaires. 
D’accord pour la qualification, dit- 
elle. Mais jamais plus des mandats à 
des gars qui n’ont jamais tenu une 
paire de ciseaux dans leur main.

Au Pavillon de la coiffure, le plus 
important centre de formation au 
Québec, on n’attend pas cependant 
l’issue de cette bataille pour s’a­
dapter aux goûts du jour. La mode 
est à l’unisexe. On prépare donc les 
élèves à exercer les deux métiers de 
coiffeurs pour hommes et pour fem­
mes.

Cette année, par exemple, ils sont 
plus de 150 à compléter la double 
spécialité. Et chez ces jeunes, le taux 
de placement est plus encourageant. 
Il atteint 70 pour 100, compa­
rativement à seulement 30 ou 40 
pour 100 chez les autres.
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LE MONDE
Le ‘‘Mont-Louis”

12 des 30 fûts 
sont récupérés

OSTENDE (d après AFP) — 
Deux nouveaux fûts d'he­
xafluorure d'uranium ont été re­
tirés la nuit dernière des cales du 
navire français “Mont-Louis”, 
échoué au large d’Ostende, por­
tant le nombre des fûts ré­
cupérés jusqu'à présent à douze

La cargaison du navire 
comportait trente fûts d’he­
xafluorure d’uranium destiné à 
être enrichi en Union soviétique 
pour le compte de centrales nu­
cléaires civiles françaises et bel­
ges, ainsi que 22 fûts vides. Le 
"Mont-Louis” transportait éga­
lement divers matériel destiné au 
gazoduc eurosibérien.

Un porte-parole des sociétés 
belge et néerlandaise qui ef­
fectuent les travaux de ré­
cupération a précisé ue les hom­
mes-grenouilles avaient éga­
lement remonté à la surface un 
autre fût vide, le 16e, ainsi que 
deux mafi (chariot de transport 
des containers) qui obstruaient 
leur passage.

Le porte-parole a ajouté que 
les travaux de récupération se 
poursuivaient à un rythme sa­
tisfaisant.

Les plongeurs de la société 
néerlandaise Smit Tak devaient 
interrompre leurs opérations 
vers minuit GMT en raison de la 
marée montante, pour les re­
prendre dans la matinée, au­
jourd'hui.

Les conteneurs récupérés 
sont intacts, même si certains 
d'entre eux sont “un peu ca­
bossés”, comme l'a indiqué un 
porte-parole de la société de sau­
vetage néerlandaise Smit Tak.

Du dragueur de mines belge 
"De Brouwer” où se trouvaient 
le secrétaire d’Etat belge à l'En- 
vironnement Firmm Aerts et l'a­
miral Schlim, commandant de la 
force navale belge, le “Mont- 
Louis" illuminé par une tache de 
soleil ressemble de plus en plus à 
une baleine que l'on dépèce.

“Les sauveteurs vont peler 
le navire plaque par plaque pour 
récupérer toute la cargaison”, a

indiqué le capitaine de frégate 
Jean Lefebvre, chargé de la sur­
veillance des opérations par la 
manne française, et qui était in­
vité sur le "De Brouwer”.

Le commandant Lefebvre 
met en garde contre tout op­
timisme prématuré.

“Dans la nuit de jeudi à 
vendredi, les sauveteurs sont 
tombés sur un “nid" de fûts fa­
ciles à enlever. Ce ne sera pas 
toujours le cas. En plus la ten­
dance météo n'est pas temble. 
Un train de dépression arrive de 
l'Atlantique”, dit-il.

L’épave est maintenant 
étroitement enserrée par quatre 
barges, dont l'une, équipée d’une 
grue de 800 tonnes, a arraché 
dans la nuit d’énormes morceaux 
du pont du navire brisé par deux 
tempêtes successives.

Le commandant Lefebvre 
précise: “La proue du navire 
s’enfonce mais la coque, elle, res­
te solide”.

Quant au reste du char­
gement, on confirme au se­
crétariat d'Etat belge qu'il est 
constitué de matériels divers — 
machines, vannes, manomètres, 
tubulures — destinés au gazoduc 
euro-sibérien. Jeudi, une caisse 
jaune, portant des inscriptions 
en russe, avait été repêchée en 
mer. Selon les sociétés de sau­
vetage, elle contenait du ma­
tériel électronique de commu­
nication, sans doute destiné au 
système de contrôle du gazoduc.

D’autre part, le bâtiment 
spécialisé “Barracuda" de la Smit 
Tak a commencé hier après-midi 
des essais de pompage dans les 
soutes du “Mont Louis”, ont in­
diqué les autorités belges.

A Ostende, une certaine in­
quiétude est évidente. “Le Mont 
Louis a coulé sur un de nos lieux 
de pêche, et quand il perd du 
mazout, on ne pèche pas”, ex­
plique Johnny Lambrecht. 18 an- 
s, embarqué sur un chalutier 
d'Ostende.

Dans la grève des mineurs britanniques
Rupture des négociations

LONDRES (AFP) — Le Syn­
dicat des mineurs et la direction des 
charbonnages britanniques (NCB) 
ont rompu, hier, la série de né­
gociations entamée dimanche pour 
tenter de mettre fin à la grève dans 
les mines, qui dure depuis plus de 
six mois, et aucun autre rendez- 
vous n'est prév u, a annoncé la NCB.

( A l’issue de ces six jours de 
pourparlers entrecoupés de longues 
pénibles de réflexion, la neuvième 
tentative de conciliation a échoué 
sur l’impossibilité d'arriver à un ac­
cord concernant la fermeture de 
puits de mines pour raisons éco­
nomiques voulue par les char­
bonnages et rejetée par les mineurs. 
C’est ce plan de fermeture de 20 
puits (sur 175), présenté le 6 mars, 
et qui entraînerait le départ vo­
lontaire de 20,000 mineurs (sur 
180,000), qui est à l’origine du con­
flit.

Les négociateurs avaient pour­
tant tout tenté au cours des der­
niers pourparlers — qui se sont 
déroulés à Edimbourg (Ecosse), à 
Selby (Yorkshire), puis près de Lon­
dres — pour trouver un texte suf­
fisamment vague qui puisse sa­
tisfaire les deux parties.

Le président des charbonnages, 
M. Ian MacGregor, avait aban­
donné son exigence de voir figurer 
dans un accord la notion d’ex­
ploitation “bénéficiaire”. En re­
vanche, il voulait voir figurer une 
clause affirmant que la direction du 
National Coal Board peut “gérer de 
façon la plus responsable possible 
les ressources humaines et fi­
nancières" des charbonnages. Les 
mineurs, pour qui ces nuances si­
gnifient que le NCB peut fermer des 
puits sur des seuls critères de ren­
tabilité, s’y sont opposés.

Selon de nombreux analystes à

vie'
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ENCAN
Liquidation totale de tapis persans

Tapis restant apres le reglement de divers litiges et autres articles offerts 
pour liquidation complete 63 tapis noues main évalués a plus de f M 000S 
seront vendus a Tencan pour des prix pouvant varier entre 43 000 et 65 
000S De nombreux tapis seront vendus sans reserve ou avec un montant 
minimum fixe
CATALOGUE GRATUIT — entrée limitée

De nombreux autres tapis persans noués main avec Boukhara tapis de 
Russie de Chine et autres Keiims tapis de passage etc

DIMANCHE, 16 SEPT, à 19:30 P.M. PRÉCISES 
INSPECTION A PARTIR DE 13:00 
HOTEL LOEWS LE CONCORDE 

1225, PLACE MONTCALM, SALON PILOT 
Vente sous la direction de David Galley

Londres, la rupture laisse main­
tenant les deux parties sans autre 
solution que de poursuivre et même 
d’amplifier leurs dispositifs sur le 
terrain.

Pour les mineurs, forts du "sou­
tien total” reçu la semaine dernière 
de la Confédération des syndicats 
britanniques, le TUC (Trades Union 
Congress), lors de son congrès de 
Brighton, il s’agit de maintenir l’état 
actuel de la grève, qui paralyse 75 
pour 100 des puits de mine et, si 
possible, de l’étendre à la seule ré­
gion qui a refusé de cesser le travail, 
le Nottingamshire. où la quasi to­

talité des 30.000 mineurs ne fait pas 
grève.

Il s’agit également de de- 
manuer aux autres syndicats, no­
tamment ceux des transporteurs et 
des sidérurgistes, de mettre en pra­
tique leurs promesses de solidarité 
M Arthur Scargill, le leader du 
syndicat des mineurs, s’est d'ailleurs 
rendu hier, dès l’annonce de la rup 
ture des négociations, au siège du 
TUC.

Les mineurs pourraient éga 
lement recevoir un appui inattendu, 
celui du personnel d’encadrement 
des mines

tes modalites d encaissement des Qiiiets sagnants paraissent au verso des e*ilets. 
En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle.
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LES PERMAPRIX
Des bas pr ix, de longue duree !

LES PRODUITS D’ÉPICERIE PERMAPRIX

PERMAPRIX

' vk,

BOEUF HACHÉ
ORDINAIRE

Miracler-

SAUCE 
À SALADE
MIRACLE WHIP
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CREME
GLACÉE
ÉTIQUETTE ROUGE
cont. de 2 I.

CAFE
INSTANTANÉ
MAXELL HOUSE
bocal de 283 g

Provigo.
Super marché. 
Super prix.

LES SUPERMARCHESLES SUPERMARCHES mm ____proi/igo
Consultez notre circulaire Permaprix.
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LE MONDE------  ' =
Onze pays d’Amérique latine 
lancent un appel au dialogue

MAR DEL PLATA. 
Argentine (AFP) — 
Les onze pays les plus 
endettés d’Amérique 
latine se sont accordés 
pour inviter les nations 
industrialisées à un 
"dialogue politique di­
rect, franc et cons­
tructif, dans la re­
cherche de solutions 
immédiates au pro­
blème de l’en­
dettement qui menace 
la stabilité du conti­
nent, a-t-on indiqué 
hier à Mar del Plata, 
dans les milieux du 
groupe de Cartagène

Quelques heures 
avant la clôture des 
travaux, les ministres 
des Affaires étrangères 
et de l’Economie des 
onze pays travaillaient 
encore à huis clos hier 
sur les dernières re­

touches i apporter à la 
rédaction de la ré­
solution finale qui pro­
pose la réalisation d’un 
sommet avec les pays 
industrialisés

“Il serait souhaitable 
que ce dialogue direct, 
franc et constructif ait 
lieu durant le premier 
semestre de 1985", sti­
pule le texte qui, en 
huit points, met à nou 
veau l’accent sur la né 
cessité d’une solidarité 
entre les pays d’A­
mérique latine face 
aux difficultés posées 
par la dette extérieure

Certaines di­
vergences qui se sont 
manifestées au cours 
des délibérations ont 
retardé la rédaction 
définitive de ce qui de­
vrait rester comme “le 
manifeste de Mar del

Plata’’ et qui devait 
être rendu officiel hier 
soir.

Le texte, a-t-on pré­
cisé de bonne source, 
tient compte des “ob­
jections" formulées 
par certains ministres 
notamment dans l’ap­
préciation du rôle que 
jouent le Fonds mo­
nétaire international et 
les organismes de cré­
dit dans le compor­
tement de la dette la­
tino-américaine

Les deux présidents 
ont convenu que les 
gouvernements et les 
institutions bancaires 
du nord industrialisé 
étaient tout aussi res­
ponsables de l’aug­
mentation “démesu­
rée” de la dette latino- 
américaine que les 
pays du continent.

Ce point de vue, a-t- 
on déclaré de source 
proche de la confé­
rence. n’est pas par­
tagé entièrement par

COURS D’ANGLAIS

Le professeur 
JEAN-GUY HOULE
vous invite a assister a 
une démonstration gra­
tuite du cours d anglais 

LAS méthode pro 
tesseur Bouchard a 2Ùh 
le 19 septembre au 
Centre Mgr-Marcoux 
1885 de la Canatdiere 
Garantie ecnte que 
VOUS pourrez parler lire 
et écrire I anglais con­
venablement apres 28 
semaines ou argent 
rembourse
Un seul soir par semai­
ne Jamais de devoir a 
la maison
Permis 220506 i»nu i

le Mexique et le Brésil 
qui ont obtenu ré­
cemment des condi­
tions avantageuses du 
Fonds monétaire in­
ternational et des or­
ganismes de crédit 
pour le réé­
chelonnement d’une 
partie de leur dette.

La prochaine réu­
nion du “groupe de 
Cartagène” devrait 
avoir lieu en Ré­
publique dominicaine, 
"mais pas avant les 
élections américaines", 
a-t-on précisé de mê­
me source

Nouveau délai

Par ailleurs, les prin­
cipales banques auprès 
desquelles l’Argentine 
est débitrice ont ac­
cepté de repousser le 
remboursement de la 
traite de $750 millions 
qui venait à échéance 
aujourd’hui, sur un 
prêt intérimaire ac­
cordé en 1982, a-t-on 
appris de sources bien 
informées.

Le remboursement 
de cette traite (sur un 
prêt annuel de $11 
milliard destiné à 
éponger des dettes pré­
cédentes) avait déjà 
été retardé à plusieurs 
reprises, et les banques 
ont consenti à ce nou­
veau délai en exigeant 
que le prêt soit re­
conduit sur une base 
quotidienne.

Par ailleurs, selon 
des sources bien in­
formées, l’Argentine 
est sur le point de par­
venir à un accord glo­
bal avec le Fonds mo­
nétaire international 
(FMI) pour le rè­
glement de sa dette ex­
térieure, dont les trai­
tes s’élevaient, le 30 
septembre, à $950 mil 
lions, selon le “Wall 
Street Journal".
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Veuillez exendre note dos comections suivantes a 
ODDOrte' au cahier publicitaire "le tout la Baie 
avant premlère . publie le 15 septembre VV6J 
Page 3 • les colliers de fantaisie 10 K c 44 50$ ne 

sont plus disponibles
Page 7 ta culotte amincissante satinée mo 
(article B| - aeio 11. n est pas disponible dans le 

ton rose Cendré
Page 8 .a chaussure sport a empeigne porto- 
(artlcie C) ■ ree n est pas disponible
Page 9 .o mocassin Sans-gène n est pas dispo- 
(ortlcie B) - mpie dans tous les magasins la Baie

Nous regrettons cos contretemps

M. Pieter Willem Botha, au centre, a prêté hier serment sur la Bible au poste de premier président d’Etat de la République 
d’Afrique du Sud, devenant ainsi chef d’Etat et chef de gouvernement. La cérémonie s’est déroulée en présence du juge en 
chef P.J. Pable, à droite, ainsi que des chefs des différents corps d’armée et de la police sud-africaine. Pendant ce temps, 
de nouvelles échauffourées éclataient à Soweto, et environ 800 étudiants de l’université du Cap même étaient brutalement 
repoussés par les forces policières

Des manifestations entourent 
l’entrée en fonction de Botha

LE CAP (Afrique du Sud), (d’après 
AFP) — M. Pieter Willem Botha a 
solennellement pris hier la fonction de 
premier président d’Etat de la Ré­
publique d’Afrique du Sud, un poste qui 
donne désormais à l’ancien premier mi­
nistre le rôle de chef d’Etat et de chef 
de gouvernement.

Au moment même où M. Botha, 68 
ans, prêtait serment sur la bible, dans 
l’église Die Moeder Kerk au Cap, de 
nouvelles échauffourées éclataient à 
Soweto où depuis trois jours durant, 
des groupes de Noirs expriment dans la 
violence leur colère contre leurs condi­
tions de vie Au Cap même, environ 800 
étudiants de l’université ont manifesté, 
et la police les a dispersés sous som­
mation.

Prenant la parole après avoir prêté 
serment, le président Botha a averti que 
quiconque ignore la réalité sud-afri- 
caine ou cherche le changement par la 
violence "se fait l’allié du chaos et du 
désastre”.

L’mvcstitude de M Botha avait lieu 
dix jours après la mise en vigueur d’une 
nouvelle constitution sud-africaine qui 
pour la première fois crée des Cham­
bres séparées pour les Métis et les 
Indiens au sein d’un Parlement à trois 
Chambres, mais a provoqué de fortes 
critiques, dans le pays comme à l’é­
tranger, parce qu’elle continue de lais­
ser à l’écart la majorité noire du pays, 
soit 73 pour 100 de la population.

Dans son discours hier, qu’il a émaillé 
de références à la volonté divine et à la 
diversité des peuples qui forment l’A­
frique du Sud. M. Botha a cependant 
assuré: “Nous croyons que, grâce à un 
transfert significatif de pouvoir, la do­
mination d’un groupe sur les autres 
peut être empêchée et éliminée".

"Je m’engage, ainsi que le gou­
vernement, à rechercher une forme ins­
titutionnalisée de coopération avec les 
Etats indépendants et autonomes", a 
ajouté M. Botha, faisant allusion à la 
polit ue de création de “homelands in­

dépendants".
Des émeutes

Depuis la mise en place de la nouvelle 
constitution, plusieurs des faubourgs 
noirs qui entourent Johannesbourg ont 
été le théâtre d’émeutes qui ont fait au 
moins 35 morts et des centaines de 
blessés. Directement provoquées par 
des augmentations de loyer, elles tra­
duisaient aussi la colère des Noirs de 
vant leur impuissance politique.

Dans le même temps à Durban, sur la 
côte Est du pays, six leaders politiques 
indiens et noirs étaient retranchés dans 
les locaux du consulat britannique où 
ils contestaient un ordre de détention 
lancé contre eux par le ministère de la 
Loi et de l’Ordre. Ils faisaient partie de 
dizaines de dirigeants d’organisations 
antiapartheid arrêtés le 21 août à la 
veille des élections métisses. Libérés sur 
l’ordre d’un tribunal du Natal, ils 
avaient pris le maquis pour échapper a 
un nouvel ordre de détention lancé 
contre eux.
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LE SOLEIL et CKCV»M280
vous invitent à une

AVENTURE DANS LES ANTILLES FRANÇAISES
direct QUÉBEC

GAGNEZ un rêve... Les Antilles, les plages 
ensoleillées, la vie créole...
8 VOYAGES DOUBLES EN PRIX
DÉPARTS les 11 et 18 janvier 1985 incluant: transport aérien, 
logement, transferts. Séjours d’une semaine.

Comment participer:
• Remplissez le coupon de participation publié dans le 

Soleil du 22 septembre jusqu’au 16 novembre et fai- 
tes-le parvenir a l’adresse indiquée

• Chaque jour, CKCV pigera 6 coupons de participation 
Les noms des personnes seront mentionnés en ondes 
et celles-ci devront téléphoner a CKCV dans les cinq 
(5) minutes suivantes pour être éligibles au tirage du 
voyage chaque vendredi.

Si vous désirez accompagner les gagnants au soleil 
des Antilles pour les voyages des 11 et 18 janvier 
1985, réservez maintenant chez
VOYAGES LAURIER - tél.: 659-1330
Prix 689**
Le voyage comprend avion hôtel transferts (possibilité d extension) 

prix par personne en occupation double
Détenteur d un permis du Oueber

• UN FOUR MICRO­
ONDES GE 
sera également attribue 
par semaine.

• Les abonne(e)s du Soleil verront leur chance doubler 
avec un coupon de participation boni depose dans le 
baril

REGLEMENTS:
Le concours dnbutn le 22 seplombre el s« 1er 
mine le 16 noxemb'O
. -irinbution des pnx se fer.) les 28 septembre 

12 19 26 octobre 2 9 et 16 novembre 
i os droits exigibles on vertu des concours pu 
Ml' 'Mires ont oie puyos par le Soleil et CKCV 
Voyages non échangeables non 'emboursa 
Oies ni c essibies 
Liigibii'lé 18 ans

Les employes du Soleil de CKCV Voyages 
Laurier el Les Tours Solvac ne peuvent partici­
per a ce concours
Si vous avez de|à reserve votre place et que 
vous êtes gagnant I on vous remboursera 
Un litige guani .1 la conduite et a l attribution 
dos pnx de ce concours peut otre soumis a la 
«egie des Lotones et courses du Quebec 
Seul les coubons du Soleil sont valides 
Aucune reproduction ne sera acceptée 
Reglements disponibles au Soleil CKCV et 
Voyages Laurier

Une collaboration

VMftGES LUÜUER

SOL VAC
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Le président du syndicat des ouvriers de l'automobile. M. Owen Bieber. à 
gauche, ainsi que le vice-président du même syndicat. M. Donald Ephlin, 
consultaient leurs notes hier après-midi, à quelques heures du délai fixé 
à minuit hier soir pour le début de la grève dans certaines usines de 
General Motors. Les négociations se sont poursuivies hier toute la 
journée, et hier soir, le principal négociateur de GM affirmait qu’il y avait 
encore des chances d'éviter le recours à la grève.

On tente d’éviter 
la grève chez GM

Mondale dénonce “l’arrogance” 
et le “cynisme” de Reagan

Ferraro "Je pense quelle a été candidat et souvent de façon in- 
bousculée autant que tout autre juste”, a-t-il ajouté

Incertitude sur les 
intentions de Gromyko 
lors de sa rencontre 
avec Reagan

DETROIT (D'après AFP et 
UPI) — A quelques heures de l’é- 
cheance fixée pour le re­
nouvellement de la convention col­
lective chez General Motors, les 
négociateurs de la direction comme 
du syndicat tentaient hier soir à 
Detroit de parvenir à un accord 
pour éviter une grève, dont les 
conséquences seraient cruciales 
pour l’avenir de l’industrie auto­
mobile américaine. Hier soir, tou- 
(efois le principal négociateur pour 
la compagnie se disait optimiste.

Les dirigeants du syndicat des 
ouvriers de l’automobile ont en ef­
fet averti que si un accord n’in­
tervenait pas avant minuit, hier soir 
heure d’expiration de l'actuelle 
convention collective, ils dé­
clencheraient immédiatement une 
grève des 350,000 ouvriers syn­
diqués de General Motors.

Les discussions se sont pour­
suivies très tard dans la nuit de 
jeudi à hier, avant de reprendre tôt 
dans la matinée de vendredi, sans 
qu’aucune indication concernant 
d’éventuels progrès n’ait été 
communiquée, ni par h direction, ni 
par les dirigeants syndicaux. Ceux- 
ci avaient qualifié il y a trois jours 
de "base de discussion possible, de­
vant être remaniée”, les dernières 
propositions de la direction concer­
nant la sécurité de l'emploi, objectif 
numéro un du syndicat.

Si un accord n’était pas atteint, 
une grève chez General Motors, 
premier constructeur automobile 
américain, aurait des conséquences 
considérables, soulignent les spé­
cialistes: elle entraînerait ra­
pidement la mise au chômage tech­
nique de dizaines de milliers d’ou­
vriers des entreprises sous-trai­
tantes de General Motors, et sur­
tout aurait un effet de ra 
lentissement sur l'ensemble de l’ac­

tivité économique américaine.

Activités compromises
D’autre part, une grève pour­

rait affecter gravement General 
Motors face à la concurrence ja­
ponaise, et compromettre, selon 
certains spécialistes, l’avenir de cer­
taines de ses activités aux Etats- 
Unis. Le géant américain, qui étudie 
déjà actuellement la possibilité de 
réduire dans les prochaines années 
ses effectifs américains, risque de 
devoir alors transférer à l’étranger 
la totalité de ses opérations de fa­
brication de petites cylindrées. A 
terme, estiment les spécialistes, l’a­
venir de la totalité de l'industrie 
automobile américaine est en jeu.

“Jusqu’à présent. General Mo­
tors n’a pas répondu à nos in­
quiétudes concernant l'emploi fu­
tur”, avait souligné il y a deux jours 
M. Owen Bieber, président du syn­
dicat des ouvriers de l'automobile.

General Motors à d'autre part 
présenté jeudi de nouvelles pro­
positions salariales, comportant, se­
lon des sources syndicales, une al­
location forfaitaire supplémentaire 
pour les trois prochaines années, 
équivalente à environ 9 p.c. des 
salaires actuels.

Le salaire de base d'un ouvrier 
de la chaîne d’assemblage est ac­
tuellement de $12,67 de l'heure, plus 
$3,04 d’indemnité de coût de la vie.

General Motors a réalisé l’an 
dernier un bénéfice record de $3,7 
milliards, et de $3,2 milliards lors 
des les six premiers mois de 1984. 
grâce à ces profits, les dirigeants de 
la firme ont touché des ré­
munérations et primes consi­
dérables: M. Roger Smith a ainsi 
reçu pour l’an dernier $1,5 million. 
Et les syndicats ont jusqu’à présent 
affirmé leur volonté d’obtenir "une 
part équitable”.

SAINT-LOUIS, Missouri (AFP) 
— M. Walter Mondale a lancé hier 
une vive attaque personnelle contre 
M. Ronald Reagan en le qualifiant 
de "président le plus isolé de l’his­
toire des Etats-Unis” et en l’ac­
cusant de ne pas dévoiler ses plans 
pour l’avenir.

Le candidat démocrate, ma­
nifestant une agressivité qui lui 
manque depuis le début de la cam­
pagne et dont il a absolument be­
soin pour remonter son retard de 
plus de 15 points dans les sondages, 
a violemment critiqué son ad­
versaire républicain devant une 
groupe d’étudiants à St. Louis (Mis­
souri).

Il a stigmatisé “l’arrogance” et 
le "cynisme” dont fait preuve, selon 
lui, M. Reagan en s’isolant à la 
Maison-Blanche et en menant une 
campagne de "bonnes nouvelles”, 
tout en refusant de répondre aux 
questions et de détailler ses projets 
au cas ou il serait réélu.

“M. Reagan ne nous dit pas où 
il veut aller alors que tout candidat 
à la présidence se doit d’informer le 
peuple américain”, s’est exclamé M. 
Mondale dont l’intervention a reçu 
un accueil enthousiaste.

Dans l’entourage du candidat 
démocrate, on reconnaît que ces 
attaques sont destinées à provoquer 
M. Reagan et à le forcer à répondre 
aux défis lancés par M. Mondale, 
notamment sur les augmentations 
d’impôts pour réduire le déficit bud­
gétaire.
Reagan en rit

Interrogé sur les attaques de 
son adversaire alors qu’il venait de 
présider une cérémonie pour les 
enseignants hispaniques à la Mai­
son Blanche, M. Reagan s’est

contenté de déclarer en nant qu'il 
ne “s'était pas du tout senti isolé”.

Le président ne mentionne ja­
mais le nom de son adversaire dans 
ses interventions et sa campagne 
est axée sur des thèmes résolument 
optimistes, que les républicains op­
posent aux lamentations des dé­
mocrates. Ces derniers ne “savent 
que chanter le blues” a déclaré 
jeudi M. Reagan.

M. Mondale compte beaucoup 
sur les deux débats télévisés qui 
devraient l’opposer en octobre au 
président pour remonter quelque 
peu dans l’opinion des électeurs 
américains et mettre son adversaire 
sur la défensive.

Un accord de principe sur ces 
déebats - le premier le 7 octobre et 
le second le 21 octobre - a été 
conclu hier, a-t-on appris de bonne 
source, après de laborieuses né­
gociations entre les deux camps.

En outre un débat sup­
plémentaire devrait opposer le 11 
octobre le vice-président George 
Bush et la candidate démocrate à la 
vice-présidence Geraldine Ferraro. 
Cette dernière, selon un sondage 
publié hier, est nettement plus po­
pulaire que son co-listier parmi les 
électeurs américains.

Ferraro handicapée
Elle demeure toutefois han­

dicapée par les controverses re­
latives à ses finances et ses po­
sitions sur l’avortement, et va être 
attaquée sur ce dernier point la 
semaine prochaine dans des spots 
télévises financés par un groupe 
fondamentaliste conservateur.

M. Mondale s’est senti obligé de 
venir à sa défense hier en déclarant 
qu’il était très fier de Geraldine

MOSCOU (AFP) — L’URSS a 
laissé planer l'incertitude sur les 
intentions de son ministre des Af­
faires étrangères à Washington en 
confirmant hier officiellement que 
M. Andrei Gromyko rencontrerait 
le 28 septembre le président amé­
ricain Ronald Reagan

La rencontre, a déclaré un por­
te-parole du ministère soviétique 
des Affaires étrangères, “aura lieu 
en accord avec une invitation que 
M. Gromyko a acceptée”. Interrogé 
sur l’objet des entretiens, M. Vla­
dimir Lomeyko s’est borné à dé­
clarer que les sujets qui y seraient 
évoqués relevaient "de la compé­
tence de ceux qui y prendront part ". 
M. Lomeyko a également refusé de 
répondre à la question de savoir si 
cette rencontre n'était pas de na­
ture à servir de munition électorale 
au président américain.

Le briefing de M. Lomeyko, 
estime-ton de source diplomatique, 
était destiné à la seule presse étran­
gère et à ses lecteurs. "Je prendrais 
des paris qu’il n’y aura pas une ligne

dans les journaux soviétiques ", a 
déclaré un diplomate occidental. Il 
serait en effet difficile à la direction 
soviétique, estiment les ob­
servateurs à Moscou, d’expliquer de 
but en blanc à la population pour­
quoi M. Gromyko accepte soudain 
de négocier avec un homme cons­
pué systématiquement par la presse 
officielle comme le propagateur d’u­
ne "croisade anticommuniste".

A quinze jours de la rencontre 
Gromyko-Reagan, les spécialistes 
des affaires Est-Ouest à Moscou 
estiment généralement que le pre­
mier contact soviéto-améneain à ce 
niveau depuis le début même du 
mandat du président américain ne 
débouchera pas sur une percée.

L’impression prévaut, dans les 
milieux des experts, que le Kremlin 
actuellement préoccupé en priorité 
par des problèmes d’ordre intérieur 
souhaite simplement ne pas as­
sumer la responsabilité, vis-à-vis de 
l’opinion publique occidentale et 
notamment des mouvements pa­
cifistes, de décliner un appel au 
dialogue.
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COMMANDEZ VOTRE GARAGE DÈS MAINTENANT
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C . B . I. Inc.
21, Montcalm, Lévis

837-8863
Fabricant de garages en toile synthétique serres tentes 
cabanons auvents pour fenêtres et patios toiles de 
piscines de camions pour la construction
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Toutes les-fentes kiosques en location sur i emplacement de Que­
bec 1984
Structure extra-robuste toile iqnrtuçje munies de barrures drapeaux 
et colonnes decorai-ves en bois
ideal pour exposition casse-croûte café terrasse vente de souve 
mrs stand d information service de k>sirs parc ou pour placer 
Sur votre patio

MISE A PRIX A

50%
DE LEUR VALEUR ORIGINALE

COMPLEXE PLACE
JACQUES-CARTIER

(bibliothèque de Québec)

Bureaux à louer
jusqu’à 20,000 pi. ca. 
sur un même plancher

Venez vous installer dans un édifice de 
prestige, au centre-ville de Québec

RENSEIGNEMENTS:

525-4931

C pour l aide et le soutien a la recherche

SUBVENTIONS AUX CHERCHEURS SANS 
AFFILIATION INSTITUTIONNELLE 
RECONNUE
Le Fonds F C A C. invite les chercheurs sans affiliation institutionnelle reconnue a 
participer a ses programmes de subventions pour I exercice 1985-1986
Admissibilité
Toute personne ayant un potentiel de recherche reconnu par ses qualifications academi­
ques ou son experience, n occupant pas de poste ou n étant pas rémunérée sur une base 
permanente (plein temps) dans le cadre de structures institutionnelles de recherche ou 
d enseignement Pour etre admissibles les candidats doivent egalement se conformer 
aux exigences particulières de chacun des concours

Fonds F C A

Lhi beau p’tit coupleur.
doublement
doublement tentant!

LE PLUS DES POULETS ET LA PLUS
Le Coq Rôti Etcetera 
est tout bonnement 
le meilleur choix. . . 
avec son poulet tendre, 
dodu, doré. . . séduisant, 
et avec sa belle pizza, 
superbement préparée, 
généreusement garnie. . . 
contentante comme c’est 
pas permis.

Coq Rôti
1 etcetera

doublement

POULET» PIZZA

PIZZA EN VILLE

Passez à l'un ou l’autre 
des comptoirs ou 

des salles à manger 
du Coq Rôti dès la 

prochaine tentation 
ou passez-nous un 
coup de fil et notre 

beau p’tit couple ira 
faire des contents 

chez vous.

f Sainte F o 
I 2651. boi 
L 653 6444

oy
bout Hochelag.i

Loretteville 
347, bout l Ormrere 
843 3751

Quebec
2750 t Avenue 
628-7750

Levis
2. route Trans-Canada 
833 6222

Samte-Mane iBeauce 
399 rue Notre Dame 
387 6611 icomptoir)

Nord

Remuneration
La remuneration est de 1 200 S par mois pour un travail a plein temps

Programme Objectifs et caractéristiques Date limite
Actions spontanées Les chercheurs sont invites a soumettre 9 octobre 1984 

des propositions de recherche dévelop­
pées en (onction des priorités du qou 
vernemenl du Quebec Ils doivent 
démontrer comment le theme retenu 
s mscrit dans ces priorités et leur proie! 
doit viser la solution de problèmes

Revues scientifiques Ce volet a pour obiectif d apporter un 26 octobre 1984
appui aux revues de qualité et de 
contribuer a la creation de périodiques 
dans les domaines de recherche qui en 
sont dépourvus II comporte trois cale 
gones revues de recherche revues de 
transfert d information scientifiques et 
technologiques et revues de vulgarisa­
tion Il est indispensable que les revues 
dependent d un organisme responsable 
capable den garantir la publication

Ouvrages scientifiques Ce programme a pour but de soutenir 26 octobre 1984
en langue française la publication de manuels et de traites 

en français destinés aux étudiants de 
1 cycle universitaire Des subventions 
d aide a la redaction et d aide a I edition 
sont accordées a cette tm Les de 
mandes doivent etre presentees 
conjointement avec un éditeur

Equipes et séminaires Les subventions de ce programme ont 5 novembre 1984 
pour but de favoriser la recherche libre 
fondamentale ou appliquée et ta loi 
mation de chercheurs dans le cadre 
d équipés de recherche Les chercheurs 
sans affiliation institutionnelle reconnue 
doivent etre intégrés a des équipés diri­
gées par des chercheurs universitaires
Ce programme permet aux individus et 30 novembre 
équipés qualities de contribuer, dans 1984 
les diverses regions du Quebec, au 
développement technologique socio 
économique et culturel grâce â la reali­
sation de projets de recherche libre, 
fondamentale ou appliquée dans les di­
vers champs disciplinaires et secteurs 
techniques II vise une contribution au 
développement regional en collabora­
tion avec le milieu

Brochures et formulaires de demande — Informations supplémentaires
Les documents et mtormations necessaires â la préparation des demandes peuvent
etre obtenus en s adressant au
Fonds F C A C
979. rue de Bourgogne 4' etage
Sainte-F oy (Québec l
G1W 2L4
(Tél (418)643-8560)

Aide aux chercheurs
des colleges et aux
chercheurs sans
affiliation
institutionnelle
reconnue
(A C S A I R )

9999999999999999999999
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SUR UNE BELLE 
SELECTION DE 

MANTEAUX DAMES
Manteaux automne-hiver en 
tissus de belle qualité et de 
coupe soignée. Grs: 5 a 15, 6 
à 16 et 24’/s à 7BVi.

ml

LOT SPECIAL DE 
MANTEAUX COURTS 

EN CUIR ET SUEDE 
POUR DAMES

Genre “Jacket" très pratique. 
Choix de vert, bourgogne, brun, 
marine. Grs: 6 à 16.

VAL JUSQU'A $280. UN SUPÏB-SPtOAl

0

LOT DE ROBES 
A LIQUIDER 

POUR DAMES
Modèles variés en crêpe, lai­
nage, polyester, soie. Cou­
leurs en vogue. Grs: 6 à 20 et 
14Vi à 24'/i. En vente au pre­
mier et au sous-sol.

IMPERMEABLES 
LOT A SOLDER 

POUR HOMMES
Modèles doublés et non dou­
blés. Choix de beige et mari­
ne. Grandeurs désassorties. 
Voleurs rég. de $79 à $90.

MAGNIFIQUES 
HORLOGES 

EN BOIS
Modèle au quartz. Forme 
ronde ou carrée. Fini naturel, 
érable ou noyer. Pile non in­
cluse. Un bas prix incroyable:

k J- | ■

FER A FRISER 
JANMAR A PRIX 

DERISOIRE
Modèle 1187 avec 7 intensi­
tés de chaleur; 15 et 30 
watts.
REG. $19.95 • SUPER-SPECIAL

SPECIAL LUNDI

M /O

SUR TOUS NOS 
RIDEAUX 

DE CUISINE
Rideaux de toutes sortes et 
de toutes grandeurs. Cou­
leurs pour convenir à votre 
décor. Venez voir $al

SUR UN GROUPE DE 
CHAUDES DOUILLETTES

Lit simple. ^ . __Rég. $60. pour: $30*00 

Lit double. _
Rég. $65 pour: .po2*50 

Lit reine.
Rég. $75 pour: *50

POUR DAMES 
AU DEUXIEME
LOT DE MANTEAUX 

EN AGNEAU RETOURNE
Choix de brun, beige, gris. 
Grandeurs variées. Des va­
leurs jusqu'à $1000.

$699
MANTEAUX EN 
PEAU DE PORC

Assortiment de modèles dans 
les tons de beige, brun, gris, 
rose. 6 à 20. Des valeurs jus­
qu'à $390.

99.99
CHAUDS MANTEAUX 

DE LAINAGE
Belle sélection de modèles et 
couleurs. Des valeurs jusqu'à 
$450.

99.99
AUTRE LOT DE 

MANTEAUX DAMES
Polycoton de couleurs va­
riées. Chaude entredoublure. 
Grandeurs desassorties.

59”» 149”
LOT DE COSTUMES 

POUR DAMES
Belle sélection de modèles et 
couleurs. Grs: 6 à 16. Rég. 
jusqu'à $280.

A 59.99
LINGERIE 

POUR DAMES
ROBES DE NUIT 
EN FLANELLETTE

Robes de nuit longues. Choix 
de motifs imprimés en rose et 
bleu. P.M.G. Valeur rég. $25.

14.99

POUR HOMMES
CHEMISES DE TOILETTE 
A MANCHES LONGUES

Tissu 65% polyester 35% coton. 
Blanc, kaki, bleu, gris. 14'/j à
16V5.

RAYON DES AUBAINES AU SOUS-SOL

S

LOT DE PANTALONS 
POUR HOMMES

Tissu 10O% laine. Beige, noir, 
marine. Grandeurs: 30 a 40. Va­
leur rég. $45.

SFf;CIA L 
LUNDI 19.99

LOT DE BAS 
POUR HOMMES

Bo$ 100% nylon de couleurs va­
riées. Rég. $1.49 la paire. Profi­
tez de ce bas prix pour faire 
provision.

VPKCIAL
run ni

$1 oo

POUR VOS JEUNES 
AU SOUS-SOL

O/
__1 ./O

SUR UN LOT DE 
VETEMENTS DE NUIT 

POUR FILLETTES

f' ’’

Couleurs et grandeurs désassor­
ties. Modèles variés. Grs: 2 à 6 
ans.

SOUS-VETEMENTS 
POUR FILLETTES

Style bikini ou pantalon. Grs: 2 à 
14 ans. Des valeurs rég. jusqu'à 
$3.

nF c $1 00
LOT DE BAS 

POUR FILLETTES
Couleurs et grandeurs désosser, 
ties. Voleurs rég. jusqu'à $3.

1.50
LOT DE GANTS 

MODELE UNISEXE
Tricot 100% acrylique. Paume en 
vinyle. Couleur beige. Rég. jus­
qu'à $5.

2.50

VETEMENTS EN SUEDE 
POUR DAMES

Jupes, knickers, pantalons en suède. 
Gris, vert, beige, brun. Grs: 7 à 13. 
Voleurs reg. jusqu'à $160. chacun.

29.99

LOT DE PANTALONS 
POUR DAMES

Tissus de bonne qualité: lainage, cor* 
duroy. polyester. Ban chai* de tein­
tes e« grondeurs.

$ $'

POUR VOTRE FOYER AU 3e
SUPERBES RIDEAUX 
EN FILET - A SOLDER
Tète à plis pincé*. Gr.: 318 x 
239 cm. Valeur rég. $99.99

39.99
LOT DE COUSSINS 
A PRIX REDUITS

.STF’F.'C/A/. I.UNI1Ï
1 er LOT

$

3e LOT 

$'

NAPPES 100% COTON 
2 LOTS A SOLDER

Gr. 50 x SO po. 
Rég. $9.50 pour

4.25
Gr 50 i 70 po. 
Reg. $11.50 pour

7.25
HOUSSES A MATELAS

Modèle ajusté contour. Vi­
nyle de qualité durable.

.<»f*Fr(T//L f. i.iiNm
Lit simple: Lit double:

2.25 2.75
RABAIS $3.25 SUR 

OREILLERS EN 
PLUMES DE POULET

Extérieur 100% coton. For­
mat standard: 48 x 66 cm. 
Rég. $12.50

9.25

RIDEAUX DE DENTELLE 
A PRIX D'AUBAINE

Choix de blanc ou beige. Tissu 
très facile d'entretien. Tête 
passe-tringle. Gr 267 x 241 cm. 
Reg.S34.50

26.50
ENSEMBLE DE SERVIETTES 

EN BLANC SEULEMENT
SPECIAL LUNDI

OéborbouilleHe: « 50

Serviette moyenne: 1.50

Grande serviette: 2.75

LOT DE DEBARBOUILLETTES 
A PRIX DE LIQUIDATION
SPECIAL tAINUt

2e LOT

.49
4e LOT

.65
SERVIETTES DE BAIN
Couleurs multiples. Belle qualité.

SPECIAL LUNDI

2.50 et
$<

LINGES A VAISSELLE
Grand tormcrt. Tissu 100% coton.

SPECIA L
IA/N DI 1.33

LINGES DE TABLE
Texture gaufrée. Tissu très 
résistant. Valeur .55 chacun.

•iPfXJIA I.
LUNDI

3 POUR

.88

SPECIAUX D’UN JOUR 
A NOTRE

SALON DE FOURRURE
Manteaux en Lapin fronçais naturel.

Manteaux en Agneau rasé teint brun ou im­
primé Ocelot.
'Pi:CIA L LUNDI

s499

Manteaux en Castor long poil naturel.
Sl'hClAl U K ni ^999

Manteaux en Chat sauvage naturel lustré ou 
teint Tanuki. $.

Manteaux en Rat musqué naturel. Peaux al­
longées.
SPIAUAL LUNDI

$1699

Manteaux en Vison naturel peaux allongées, 
croisé brun, croisé noir ou topai.
S'f *f ( A A I LUN^2699

Plusieurs manteaux courts en fourrures variées sont 
offerts à prix spéciaux d'un jour, lundi seulement. Ils 
sont bien identifiés à notre salon de fourrure.

• Corrections d'ajustage gratuites
• Garantie d'un an avec police d’assurance
• Entreposage gratuit la première année

PROFITEZ DE 
NOTRE PLAN-MAISON

Pour l’achat d’une fourrure

12 MOIS
TlSANS INTERE1

Financement sur place sans intermédiaire. Seule la 
taxe de vente payable à l’achat.

AUTRE PLAN MISE DE COTE 
SANS INTERET 

JUSQU'A LA LIVRAISON
■

«


